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our ce qui concerne l'appui à donner aux org is tiens de mass 
aussi bien pour celles qui existaient au moment de mon :crivée 
que pour celles qui e xist ient sur p pier , nous vons pu atteindre 
cert ins résultats : 

SOL IT 
Toutes les sections sans exception, ont participé à l'action 

en faveur d a démocr tes espagnols, meme là où il n'y avait pas 
de section de SOL • e résultat ne fut pee m uv is. Cependant , 
et ceci concerne aussi bien ce te organis tion que les autres , 
nous uevrions cèd r des c dres et 1 féd ( r tian n'en a s trop • 

A.B.S. : 
Lâ oû les A.B.S. e istent , :asx surtout à Ise em et à 

enin on déploye une bonn act i vité dans le domaine des r présen­
t tions ciné togr phiques qui réunissent ch que fois , dans 1 s 
deux co unes, environ 250 pers nnes. L section d s A.B.S. de 
Isegem encore pro ressé d ns le domine de l' ctivité. 
~~:xs~_XI L•U.B.D.P. f isant défaut , les A.B.S. ont pris xbu: 
la Conférence de oscou mmm 11ti±xi:± dans le rayon de 
leurs ctivités et ils ont réussi de conv incre d ux indu triels 
d'assister à la Conférence conomiqu d oacou. Les sections 
de ervik et de Comin a des .B.S. tr v illent ensembl pour 
ouvoir prester quelque chos d s le domaine d s ctions. 

~a s ction de Courtr i .B. uf la vente du journ l de .B.S. 
ne livre ucune activité. 

Lui ne et à ouscron, les .B.S. font certaiaes actions • 

U.:B.D.P. : 
t•u.B.D.P. n'existait plis• Nous avons - ~usai ù :ii: libérer 

xiblx un tr a bon milit nt d la section de enin pour ce tr vail et 
nous pouvons déjà voir les premiers résult ts du travail de ce 
camar de• L•U.D.D.P. compte ctu llem nt à nin une centaine de 
membres dont 50 % non m mb e du F rti• Une Conférence a ét org ni­
sée vec le Prof .Léa ichiels n et a rêuni 36 personn s. 
Le 1er mars un gr nd cetine est or an·s~ à enin • Le c marade 
a pus' saurer la collabor tian de quelques c rnar d s t ami 
en deho s du Parti , ainsi il D yonne 0 ur d'autr~s sections et 
corn unes • 
L'objectif est de com ne r 
ouler~t de faire dhér r l 

reviendront d la Conférence 

R.F •• -

v c l es sections d tlse m et de 
s deux p tronc a l'U.B.D •• lorsqu'ils 
de oscou • 

eeite or anisation n'existe pr tiqu ment pas bien que nous 
ess yons e f ire des ctions vec une c marade femme de enin • 

. I • • 
Im êdi tem nt pres mon rr~vée j' i prie contact avec un cama­

raàe du .I. notamm nt le cd • an de creulebro ck. ous ~vans 
réussi d ~ ire prendre une bonn position par le F.I. de Courtrai 
• ou.r ce qui concerne les utre région les nous ne poucons pas 
dire que nous avons obtenus du suce s • 

Jeunes : 
Nous ne comptons s membres de l 
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vons eus 
lesquels 
qli 

pas eu 

me bre moins de 25 ana • Pkusieurs contacts que nous 
ovec des cam rads membres du C.F . , des jeunes, parmi 
Soubry et Breine n'ont pas donnés de résultats pour c 
concerne la jeunesse • L s cam·rad~s n•aosistent eme 
c .;F. 
Ce n'est pas a notre h nneur mais nous n'avons pas encore réussi 

~ ire aboutir les ~ tentatives • 
La seul possibilité pour la constitut·on d'une organisation de 
jeunesse ne réside que dans l'action du erti parmi les jeunes 
et pour atteindre co but l~s sections doivent s'occuper intensément 
de ce problème. 

Le raisonnement dei nos cam rades des comités de section est 
le suivant : " nous n' vons pas de je es, nous ne pouvons doDD 
pas avoir d ouvement de jeunesse",et " nous n'avons pas lea 
c drcs" • ous devons combattre ce raisonnement parc que nous 
n'avons pas de mouv m nt de jeunesse parce que no nous occupon 
trop peu des problèmes d jeun sse dans la f éd ration. 
ici nous devons m ttre plut~t l'accent àur l'agit tien cornm 
point de dép rt qu~ sur l'or anis tion • 

Nous avons ues cadres insuffisamment formés et éduqu~s. 
Lorsqu ' on assiste aux soembllee des comités de sections on se rend 
compte qu'elles· ont toujours le c r ct·.re d' ssambl es de tr vai 1 
d ' or anisation : répartition ,du tr vail selon les directiv a r çues 
du Centre ou de la féd r·tion. P s de discussion sur 1 ituation 
d ns la région ou la commune • Pas d p rspe~tive politique . 

cependont , lorsqu'on intervient et que l'on porte l diecus ion 
sur le pl n de 1 structure t des revendications économi ues et 
politiques on const te qu 1 s discussions provoquent des interven­
tions m gnif iques • 
La soirée d •étunede 1 f dération sur lem téri lisme di lectique 
est suivie avec assiduité p r tous les camarades sauf le cd • 
Dhandschotter , m 1 de • Ce camarade reprendr le tr v il sous peu • 

Le nive u général des c m r d s de 1 landre Occ. e t plus bas 
que je n'ai pu 1 constater ailleurs mais pour ce qui conc rne 
les prestations , le dévouement pour le P rti , il uvent bien 
se ~ sur r vec les autr s cam rades • 

Il y a de grandes po sibilités en Flandre occid . de construir e 
un parti très fort • C' est pourquoi nous devons nous soucier 
de l ' éduc tion de nos camarades et j suie d ' avis qu ' il f ut xmi.:% 

x veiller nuosi bt n a 1' ducat1on p tique qu e théorique . 
J 1estime qu nos c m rades de la la..~dre occid . n ' iment pas l 
trrv il d "maître d ' écol n mais ils p éf rent l '~ducation au 
t avers des assemblées et e l ' activité xa i . pr tique • 

L 

Nous avons pu const ter que de plus en plusl s camarad a 
s ' udrcasent à 1 Rod Vaan pour transmettre des articl s tr !tant 
1 s problèmes locaux ou d ' entreprise • Le r és au de corr sp ondan t s 
ouvriers •étend • 
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~a vente de la R.V. reste stationnaire : !300 ex. La vent 
quotidienne e même une tendance à baiss r • J suis d'avis que 
la mauvaise situation économique des tr veilleurs de L lJandre 
Occid. est à l'origine de ce m 1 • D'autre part, les c mar des 
dans l s communes att ch nt de plus en plus d'importanc à l 
réd ction t la di~fusion de leurs journ· ux loc ux • 

. . 
Le ot d ' ordre central, politique pour l Flandre Occid. reste: 

La défense de la p ix, la lutte pour 1- bien-Âtre et l'indépe!rl. nce 
na ion le • 

xet ég rd et 6tant donné la situation dans la Fl ndrv ccid., 
le ch mage croise nt, la Con ér nce d oecou t la rev ndication 
du ~om erce avec l' st, est un lément très important • 

~ Pour ce qui concern notr progr mme du P rti (progfamme revendi-
catif) , nous nous ttacherons surtout probl m du chôma e , 
des s al ires , des pension , de 1 déf ns du petit com erce et 
de l' rtisenat, sans pour c l oublier l s autres points 
et notamment la défense de la p tit. et moyenne p ~anneriv • 

ous éditons en ce moment une brochu.r régi n le , nous sommes 
sur le point de 1 te1 .. miner • 

La question à laquell no a devonsdonner une solution u nte 
c'est l pauvreté du rti ét nt donn les couches sociales qu'il 
englobe • L s 762 membr s d notr~ fédération , ce aont t~ Jll:x 
des ouvri ra , qu lques p tits commerçants ou tenanciers ~e café. 
Le ~ rti ne pourra parvenir à son plein développem 1t n Flendre 
ccid. que si nous p rv nons à f ire entrer au P rti deo élém-nts 

de la petite bourgeoi ie t si nous pouvons jouter arti un 
cent nu int llectuel . A cet ég rd nous devrons conv incre la base 
du ·Parti dans not1·e féd"'r t1on, qui souffre d'une certai r..e dévia­
tion "ouvri~riste" • 

ous n ' v ns jam is 
l'isolem nt dnns le~uel 
diriger vers toutes 1 a 
arme pour y a:i:·river est 

N. B . : --

u l' cc ion comme m inten nt · de briser 
nous nous trouvons à le condition de nous 
couches de la popul ti n et l meill ure 
c 1t s le progr mme revendicatif du arti • 

: 

Cette affaire es~ d ' une import c exceptionnelle et le m inti n 
de la coopér tive , une nécessité • Ccop r. pourrait nous ider 
pou 1 ouverture prochaine '~ne librairie à enin , c'e t 
pourquoi 1 question d vrait tr ex 1inée de près avec 1 
tion national du arti . i possible, je onnerei d' utres 
sur c tte qu stion • 
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Co pte rendu du B.P. du 8/2/52 
-------------------------'-!)---

Pr 'sents : Lalmand , Terfve , Ven Hooriak, De Coninck , Glineur, 
Hers ens , Va den Boom, Libois. 
Ab~cnt : BorreDans ma(l;ade. 

décisio s CC 
t tera un que ent des questions 
de l apresse , ni de Con~unisme qui 

I. Sans des décisiono de juillet 1951. 

uillet I l. A.P. Educatic 
AP et Educ ation, ne tra -
sont secteur Terfve. · 

Déroul~ient des constatations f ites par Lalmund et Terfve au CC ' 
Devons controler ce qui a été réalisé et constater les insuffisance: 
qui subsitent en tenànt compte du sens donné au CC de juillet. 

2. AÏitation et PropagLnde . 
Exam nons d'abord ce qui e r-t resté le plus éficient : A.P. 
Si nous ex~minons 1 situotion politique au cours d 6 derniers 
mois que se ~égege-t-11 au portnt de vue des questions sur lesquellei 
auraien du etre axée l e propa nde et l' Lgiationî 
Att ention des mas es éveillée p r cons 'quence~ du réarmement et 
politique du Gt Phollien. 
par pou parl rs intornati~na ux au sujet de la guerre ou de la paix 
par le s remous grandissants ue provoquent lesinitiatives de paix 
de l'UR s et l arche au co unis e. 
Notr propagende agiation a-t- •lle été concentrée sur c s objectifs 
ùéterminés . A-t-elle été suf is ·nte? 
Oui et non à la première quention, 
non à la seconde . 
Pourquoi oui et non ' la première quo tion? 
Pa~ceqye oas h ste de dure qye b1tre propa~~nde centr l , f édérale 
et loc ale, ainsi que de principales organisations de nas ses que 
influençons ont teit propaeande agitation à r ebours. 
PaDceque m~lgré tout l'empiri sme de notre AP a dominé ericore le 
coté planifié , prévu et murement éfléchi. 
Carocté~istiques pol"tiquesdes journaux et tract s f édéraux : 
I) ue devient 1 ligne du Parti 1 
- A part rare s exceptions, iln'y a pas d ' er eurs politiques , 

ais 11 apparait qu nos ré ao eurs de tract et joûrnaux ne aont 
pas assez prlpar s pour populariser , adapter no t re li~ne. · 
- On ne retrouve pes assez , s i pas du tout le r fle t de s co~~uni­
qués du B.P. 
- Trop négatifs et pe~ asEeZ posit ifs. 
2) Le s causes des difficultés des trava illeur~ sont assez bien expo1 
dans lesjour uux pour chomeurs, loc aux , 
- ils ne l e sont concernant les attaques oontr les sal&ires, le 
décalage salaires-prix. 
- &ms ~e dénomeant pas assez lesliaisons politiqofinancières du 
patronat, 
la lutte idéoloei ue contrQ lee dirigeants de droite PS et synd icat~ 
est très peu menée , 
- pas de lutte contre les chefs démo-chr t ien ~ 
- l'unité de lo clas~e ouvrièr est évoquée, elle n'e~t 
à 1 base des faits, dos néce s ités prati ues , 
- l'dtpinion des travaille rs ne se réf'lè te pas dans nos j ournaux, 
N' empeche q ue de très bonnes chose s ont été réalisées. 
Nous devons donc ettre fin l'empri sime qui perciste, Iifaut toute 
en ne se lai ant pa s enfermer par un plan, savoir étaler nœtre pro­
pagande agi~ation sur une longue période. 
Devons améliorer le contenu politique du ma tériel loc al, d'usine 
et fédéra l. 
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Propositions pour la popularisotion du programme : 
Populariser chapitre par chapitte pendant quelques semaines dans DR. 
Brochures sur fiscalité, p~nsions etc •••• 
Brochures régi~neleo, 
Inviter les fé és et sections à s'inspirer de notre progr mm.e pour 
leurs tr ots et journaux ~ans leurs distri utions spectaculaires 
dons leurs meetings. 
Nos conférences, meetings Staline t L~nihe doivent en Atre imprégnés, 
Toute notDe propagande AP peut en etre imprégnée jusqu'au Ier mai pui: 
jusqu'aux élections co unales d'octobre. 
Pourquoi non à le 2e que ti2n? 
Pa~ceque beaucoup pluspeut etre fait dans le c dre de nos 
i ~édiates. 
Bilan patériel en 6 mois ; 
Centrolement : 932.000 tracts, 5 sujets. 
20.000 brochures sur 2 sujets. 
Fédér lament !86.350 tracts, 
4.500 brochures, 
4.600 affiches, 
65.1140 journaux loc aux et d'entreprises. 
Féd ration on tete : Flandre Orientale, nvers et Lièee . 
Cas Borinage, Charleroi et Ath Tournai qui ont leur page dans DRD . 
Matériel sorti par les o. • 
Tout ceci démontre que l'~mélioration considJr ble érigée par le CC 
est loin d'être réalisé dans le secteur A.P . 
Les c~uses? 
é) ous n'avonspas encore tr v illé suT plen, nousét~bli sons un plan 
concret de d veloppement presse entreprise et locale, aide et orien­
tation aux réd cteurs. 
b) Collectif AP fédér ux sont loin d'Ôtre mis aupoint malgré plusieur 
rappels aux instructeurs, peut de réalisations . Ilfaut un délai . 
c) Budgets pe\U' ét blis et difficultés financières font reculer les 
féd'r tio .s. 
d) anque d'équipement t chnique n'engage pas les sections éditer . 
lanque de connaissances de la situdtion et difficulté~ d' dapter 
lesmots d'ordre àu Parti persiste. 
Le . lus importent est de convaincre politiquere.tles militants. 
e) Bureau AP centr 1 controle maintenant systémati uement tout ce 
qui parait, critique, écrit si néces aire . Danger de la critique d 
certains text_s par en haut. 
Bureau AP n'a pas assez impulsé, 
ni pour la sortie matériel féd r l t local, 
ni dans le dom ine AP orale . 
f) Pourquoi le Bureau APE n'a-t-il pas assez domin le situation? 
i) parcequ'il m'a fallu cert in t ps pour ttre collaborut urs à 
leur place, )es guider, le~ impulser, 
parceque le tr vail parpartoire pour l' duc t'on tou~ le échelons 
a pri un t mps mat riel considér bl • 
La jus~e bal nce n'a pas été tenue, quoique j ne re rotte pas d'avoj 
donné une gr nde tt ntion · l ' ~ducation , secteur où le retard du P. 
était le plus oonsidérùble . 
CC ja Vier I950 vait déjà décidé z 
nLa CC insiste d'une feçon sp ciale ur le relè e ent idéologique de 
l'enQe~ble du Parti . Il consid re que los fëibles~es dans ce secteur 
subsistent et sont la base des fautes et car ncer- d'un grand 
nombre de militants, com e elles expliqu nt d ns une large mesure 
l'inactivité de trop nombr ux membres . 
Nous n' vion~ as le droit d nepas donner toute notr 



a) 

b) 

-~-

cette que~tion, nous devions opérer le redressement psr tous los 
moyens. 
~· Education dansle Parti. 
oifées éducatives : 79. 

Thèm.as traités : 
I La guerre est-elle fatale? 3 textes. 
Ce q e les guerres conteunt } l'hun mnité I 
Qui st responsable de lo misera -0t du oont ntemcnt 4 
Signification révolution d'octobre I 
Question de la lib rté 4. 
S~alinc et la paix et l'indépendance 2. 
Le s thèmes étaient bo~s, collant à l'actualité, parfois mat6riel trop 
touf.fu • 
Avon s reçu nombreuseslettrc félicitations, dem nde de renseignements 
Stimulation achat oeuvres théoriques. . 
Il e t inconèestabla que c'est la bonne formule d 'éducat ion qui a 
permis d'améliorer èt renforcer le trGvail du Pa ti. 
Il y a moyen de pousser plus à fond, à conditio que nous ne soyons 
pas freinés par le praticis e. 
Avons besoin del' ction de tous les instructeurs CC et SP féd ·raux 
C' o t encore une bataille politi ue à gagner . 
Groupeo éüude matérialisme et Histoire PC URci • 
B.P. 3 vercles fonctionnent avec I ce r·des. 
CC , I2 cercles fonctionnent avec 56 camarades dont I6 non CC 
Militants : 44 cercles fonctionnent avec 218 militents . 
Prosrom e connu. 
Aux cercles BP avons assisté à approfoni se~ent desporblèmee théDriqu 
Aux oercl s CC trop tot pour donner opinion, mais il semble que là au 
si approfondis~e ent co p tativement à Ie formule, 
Pourcercles militant , devions craindre des difficultés avec moniteur 
et avec p rticipant~. 
v ' e t pourquoi j'inciste pour que le s me bras du BP condui~ent leur 
cercle de militants CC de telle aani re éclaircir le c problèmes, à 
faire éducation des moniteurs . 
4. Ecoles féd ra les. 
Ne sommes pas loin. 
I école au Bo~inage et x' est tout. 
Notre progr mmo sore pret ce mois-ci . 
Nous ferons en sorte q 'une diza ine d'écoles féd~rules s'ouvrent 
prochaine ent. ais nous sor.unes serrés au point de vue des moniteurs 
que l'on peut agréer. 
Les lectures comprendront et l 'étude du p ssage théorique i1 portent 
Histoire PCb URSS et de rapports et discours mil:tants belges. 
~· Ecole Centrale. 

Qmmencée début octobre, finira début avril . 
Consiaère ue o' e tune bo ne axpérience, non seulerent par la revi­
sion du progr mrue, ais par le a it que J.e~ camarades re stentliés 
à l'activité du arti (mi~tcmpa ) 
Carootér isti ues de no tre progr e : 
I. atérilaisme d ialec ti ue e·t hi ~torique. 
Société oapitalite . 
Marche ver socialism • 
Société socialiste . 
Po litiq.;.e de guerre ou de paix. 
Problèmes d'orgonic tion et des cadresdu Part i. 
6. A la suite du CC de juilletavions aussi décidé publier un guide 
lecture de l'Histoire du PCB URSS afin de pousLer à l' tude personnel 
Bous penons qu'ilfaut revenir momentan:m nt sur ce te décision. 
Ce ser~it brule une ét pe que de nous occuper de ce problème de 
l'éduc tion. 



J 

' 

• 

- 4 -

Cel~ ne ~i ~ifie ~ u'iln1 ~ ille 
cl csi ·e .... et- du notrJ J..itt'r .;urCJ . 
6 . E ~u c cle .. 1 n Sol ~ion "'"'3'0~-·~---~'--_....._...._ ___ ,.....,..__-._ 

Il : t, trùU 
p U.T' 

:-, tre 

Le ry~h 
~l:ti 
p.;rvurb 
• a.:.r n"'u 
:Jevo .::: ' 
On n... er 
c Ù"" • 

's ~ous er - l~ ~ccture de~ 

cour~ ~~yant~ AB • 
1 i b te de li l i t o • t s dé .... ::. 0 11 ' s 

.t le P .,..ti • 

1 ~ t e:: d nt;er le tr8-
• v Lo . ..1 ' ont Da s f .i. t 1 e ur 

a er . 
... i t j u .. 1 qll ' ici 

u 1 ues 

décioi 2S dJ. C ' • 
rxi~&e léninisvu ae nos 

4 • 1.; n 11 è ~ ' •• l r .Ji 1 C n: t r 1 nPE • 
Le cont nu du !'c rnort . o .... t.I'(! c oL .J.i.lt ' .. 'c.. vi:iil:!..é ..HPE con cr 1 . 
Il c.i no .. 1ttti c u .... côt ·. o ..:. .;ifc , se1:.. 11Jcunec ~t f iülè.sE.es . 
Il e t co 0~~ de 4 c Ùv~ : 
He ...;~e s) oun·ier d ' .. :,n·i in ... ouvri0:rcl , 
D'chet , jo li:te ori in· 0~ ri~re , I/2 teps 
~otquin , r -een 11 ~ , Ori in~ oav1°ière , 
Cle~ .... ens , int•ll.ctuel . 
Pl·t Rouchet i t ~s ouvrier , ' or.i in uvrière . 
Co pos11ion APE s ' ~ t a~ulio~é . 
Pro OLS mBintiJa CO e t~l . 

ce ue peut or: . .er cor:ne .:.:ide les comlissio 

.. . P . Dev ,lonpcr c. 11r 1i.. ... ati 
Aid concr~t~ ux c r 
2 c;., pagnes de eetin 
PcJ. ç.J!.lt pl1 i tire • e r ... ver u.icl tif 
ju~qu ' au I ,r 
Centr 1 .1.;.nt 
B:::e : or-i....,nt et t .... hni ue.1ent et ,v~lot-ip...lr les 
) u o 1.~ c t i n 1 e s • 

Edu c ... t io~ . -
Po·rsui vre tout ce qui a :c~ i~ sur pied ddpuis juill.t . 
O'vdlo p~~ soirCe 0 6 ic ~ives . 
~~ett"" ..... < urpied aizuin<.; école..., f ... ér les , en ù-anvicr . 

pp::.reil centr 1 Co=.issiots . 
ppare i l en pl ce a ota dcfoc; . 
rnttrf, dat ~ po lr co • 11 t;ution a p i .... eils f r ux . 

Co _ rüssiJn Educ at ion, la < er •n 1 ce . 
Col ... i ssion .AP lé..is~e cnüice. 

Probl.Jne mor.. t..:e d , c drc s qui se ').:'i....en c ".> .r 1 ' Ç vude théori .ue . 
3RIV"i:R • trw-vt. il pr,..ti ue e.1t~e lorre s . t H •r .... e s . 

Rensigner à Borre .a.s l..:.tte tr Vv il th~orique ac~ompli r les 
250 il:ili t.i;: t~ du CC et \.... 6r ux {i, s c .rcles d' tuL e . 



Discussion du raPPOrt du cde G. Glineur. (8.3.5"'} 

Van Hoorick 

- Propose d'abréger 'introduction au rapport c r elle n'apporte aucun 
élément nouveau. 
Etre plus concret en ce qui concerne les cons quences de la politique 
de preparation à la guerre sur les communes• 

- Exam]~Gr complètement le rôle des organisations d masse dans ces 
élection•• 

- En ce qui concerne la liste 1r1mmnœa unitaire, V n Hoorick pense qu'il 
faut un programme minimum et spécifier de quel p1'>g mme il s'agit• 
L'essentiel est qu'il y ait une prise de osition. Il se demonde s'il 
ne faut p s tendre une p rche aux soci~listes a 1 base et à la jeune 
se. 

- Sur le plan c munal, accord~r une tr s ~rande importance au chômage 
et à la possibilité de réer · ion du chomag • (a'ins er des ex• 
de l'Italie et de la Hollande). 

- Dans la préparation des élections 11 f ut toujours lutter pour l'accomp 
lissement de notre Prog mme• 

Borremans 

• 

- Fait quelques r rn rqu s ur 1 essais u I!lp ort ur de tracer une paral 
lèle entre la politique de 1945 et actuellem nt •• cnse que ce passage 
devrait êtr mo ifié. 

- Pense qu'il faudrait démontrer qu'il n'est p us po~sible de faire 
quelque chose dans une co une, ans les ubsides du gouvernement. 
Demande quelques exemple con 'rets. 
On ne peut pas faire un ca ~gne élector l co n unaihe , s ns relier 
touv les problèmes communaux à la politique gouv rn e tale• 

1) crédits communaux 
2) su~sid s du gouvern ent qui sont bouclée depuis 1949· 

Il faut eng er la c pagn ~ous l'an le d 1a a fense de notre 
Progr :nme revendicatif t d s les demie? ois discuter le Programme 
com unal : faire un différence ent e le rogr m reve dicatif et 
le programme co:nmunal. d lieu de partir du Pro r mne co:nmu al dès 
à présent, 11 faudrait commencer par le Pro e revendicatif du 
Parti et arriver au Programme communal· 

Candidats 1 commencer a s'occu er dès pr ~ nt de c problème. Un des 
critères principaux pour les candidats : vouement et att hement au 
Parti. Est d'avis qu'apr~s le CC il y aur it lieu d'établir les 
listes des candidats. Les candidats seront d sign,s : 

- sur proposition des c ellules 
- la section terminera la liste par vote 2~Y r:.t 
- la liste montera au C.F. et alors le contrSle se fera par la CCP• 

contrôle par les me br s de la CCP des crit'res 
- contrôle de la CCP et le B.P. s'il y a cont station. Ce contrôl 

devrait se faire avec 1 déléeué du CC d la fédération intéressée. 



- Profiter de la pr sentation des candidats pour avoir le 
maxim~TI de renseignements sur le candidat. D sign r un responsable 
pour rassembler ces r nseignements, ce r esponsable pouvant devenir 
par la suite le responsable cadres de l a section. 

- Après contrôle CF et écl elon CCP, retourner à la section si on n'est pas d'accord (?). 

Liste unitaire 

Borremens croit que ce point devr· it êtr modifié . Il est trop 
pris sous l'angle politique et n'est pas a ssez concret. Nous 
devrions rendre une pooition sur les mots d 'ordre à p senter, ropose : 
- diminution massive du budget de guerre 
.... liberté du co:nmerce ntre t ous les pays 
.. Pacte de Paix 
- contre le réarmement allemand 
- retour au 12 mois de service militaire• 

Le t exte présenté p r le pporteur aoru e trop peu de chance d' 
ar.river à constituer une liste commune. 

Van den Boom 

- I1 y a trop souvent ~es r pétitions politiques qui viennent XDJ! 
à des endroits différents du rapport. 

- st d'accord que le car tèr politique de ces élec tions soit 
évide ment plus · ortant que tou~ les pro 1 .nes co i.mun ux, mais 
croit n ' nrnoins qu 'il ne faut pas f·ir disp raitre l es problèmes 

communaux . Pense que ces problèmes nous p ettront de rendr plus 
c:tl.air ce que signifie l politique actu lle du gouvernement, e~ 
expliquant par exempl au pe1 sonnel cor .nunc.l méconten e tou.,e 
une série de mesures prises contre eux, o va l'argent et les rai­
sons pour lesque lles ce mesures sont prises (donne quelques ex) 

- Attacher une tr s gro"'se irnportan .. e au probl me e l'autonomie 
co~unale. C'est un mot d 'ordre qui est populuire. 

Prograame Not~ cahier de revendic~tions contient les éle~ents 
essentiels. Les camarades les appliqueront a dif'~érentes commu­
nes. Les problèmes c mun ux pourront êtr tres contrets dans 
chaque commune . Deans ce domaine, m ner 1 bataille sur les ques­
tions propres à la commune• 

CQmpte rendu des m~nd ts_ 

Populariser les r alisations de nos -cone · 11er • u com s ED de 
ces compte rendus, 11 y aurait lieu de ritiqu r les partis 
adversaires. Nos mandataires devraient convo9u r le œ rsonnel de 
la commune et voir avec eux les questions qui 1 intéres~ent. 
Discuter aussi de la question de 1 1 nseignement et du subside 
accordé par le gouvern m nt aux institutions catholiques. 

Ligt uniQue V den Boom croit qu'il faut l fai • olitiquement 
trs important (voix perdu s et ) Il f u ~it proposer un program­
me qui aux yeux des ouvriers soit acce.P1-abl • Pr ière chosea ne 
pas négliger les problèmes communaux. ch rch r des positions 
prises p r les deunes ~ rdes socialiste t l socialistes dans 
certaines communes t voir si ce sont d chose vec lesquelles u 



pouvons marcher : cert ins conseils co munaux qui ont pris positions 
pour le P cte à 5 etc• 

Fond électoral i un seul fond• 

La lm and 

- Premi~re partie du rapport : je pense qu'il faudrait tracer une 
parall le entre le climat dans lequel se sont déro lées les élections 
communales antérieures et ce 1 -ci. Le ra port ne ait pas ressortir 
clairement cette différence. Il a don.~é du climat dans lequel se sont 
déroulées les élections a 1946 une· définition floue, tendancieuse, 
du cli ~at actuel une pression diffuse. 

- Politique améri aine en 1 p s apparue aussi clair e J. que 
maintenant ( depuis 1947, discours Churchil!K à Fulton etc} 
politique ouverte de prép ation a la rre. Cela implique toute 
une série de modification comme conséquence de ce te politique 
nouve le• 

- D'autre part, manque dans 1 rapport un souci de concrétiser 
quelles sont les répercussion et modifications de l'orientation 
de cett~ politjque sur le p an co . unal. J~ pense ~ quelques 
exemples ae l'attitude du gouvernement vis- -vis des com unes, 
compromis de l' ·utonornie co munale. Nous constuton qu'·l y a toute 
une série de mesures priseo p .r le gouv rnement en ce qui con rne 
les co un • Il est cert in que les restricti ns ~pportées a l' 
autono ie collmunal"' par l ,o vern ment se répercut nt ur toute 
un~ série de rob èmes. Conséquences : les écoles n'ont pas été 
aggandies, les crnches n'ont p s été construines , toujours parce 
que le gouvernement int r\Tient. 

- Lacune dans le rap o , le souci de d filontr r que la po itique 
de préparation à la guerre a une rép rcussion sur le plan de la 
politique co mu ale. L' nalyse d. lo situ tion politique del' 
adversair est trop confuse et pas assez liée aux électio s 
commun les. Il faudrait ratt·cher dav ntag aux robl ~es communaux 
les élections commun les• 
Signifie tion des élections communales vue l a tension qui xi te, 
l a gravité de l'heure, l'. port nce des tAches auxque1les 
nous sommes exposés, les po sibilit6s donné s par les élections 
corn un les de clarifier ces problèmes. Tout cela confère ux 
élections de 1252 une signification toute particuli re. 

- 11 faudrait quelque peu p ci er : 1 aison entre les problèmes 
co munaux et politiques. 1 r les probl m s corn unaux ux grands 
probl.mes politiques ne doit pas signifier qu'on noierait les 
problème communaux• Accord r une i mportance capital aux prob­
lèmes communaux doit servir pour clarifier les problè es fondamen­
taux. Ex.i avons fou.n:ni des efforts pour faire vot r des voeux 
pour Pacte à 5 par communes. Nous sommes loin d'avoir d entré 
que noue avons une conception juste de ce que signifie la li ison 
de nos mandataires sur le pl n de la commune. 
Budget par ex. démontrer -à la po~ulation quell s sont les consé­
quences sur le plan communal• Correlation entre 1 situation 
communale et la politique d guerre du gouvernement/ 

Ca pagne électorale : doit comporter plusieur étapes. Importance 



4. 

que doit prendre l'amorçage de la dernière pér ode• 

- Là où nous n'avons p s d'élus, expliquer ce que l a mandataires 
communistes ont réalisés dans diverses Comrlunes. Comparer nos oosi­
tions aux positions 0RXKŒs~!ibœtBafrE1 adopté€s t défendues par nos 
adversaires 

- Dans pas mal de communes, inviter nos auditoires ' con t ater les 
contradicition dont se rendent coupableo 1 s socialistes qui défendxnt 
des thèse~ qui sont incampat blea avec leurs positions en ce qui 
concerne 1 s problèmes politiques• 

- Insister sur l'émulatio pour la récolte des fonds 

- Obtenir que la presse partici 
e:ff"icacement possible• 

à la campagn le plus tôt et le plus 

- Le monunent Lahaut est un bon élement pour la campagne du Parti. 4ener 
raoidement la ca pagne pour les fonds de ce mon ent. 



BUREAU POLITIQUE DU 22.3.1952. 
----------------------------~ 

Rapport Politique. 

- Guerre bactériologique : réclamer l'interdiction de cette arme. 
- Conférence de Moscou : en tirer profit au retour. 
- Lutte revendicatives : s'attacher aux petites revendications ; 

lier à paix par 24 mois, impôts de guerre, fermeture d'usines, 
rapport Est-Ouest. 

- Popularisation programme relier aux élections communales. 
~ - Délégation Ougrée rihaye : voir longuement le responsable, 
~ le mettre en contact avec camarade habitué, connaitre 
~ d'avance les questions qui intéressent. 
/ - ler mai : propositions unitaires sur bas régionale - possiblité 

Comité coordiaation avec s.u. - J.P. - Pensionnée - moins 
U.B.D.P. - R.F.P. 

Exclusion Brunfaut - Crêvecoeur - vérifier si toutes les fédérations 
ont été avisées. 
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Présents : Lalmand, Torfve, Hers ens, Glineur, De Coninck, 
Libols, Vanden Boom. 

alades : Borremans at Van Hoorick . 
~~p_2r!_§~~-§!]~~~!gg_~2!1!1s~~-E~~-Y~~~E~Q~~-
C wmp de la p ix : deux faits dominent la situation depuis dernière 
urrul:yso uU B.f. : 
doption et significotion du budget 5 en UR s. 

Propositions do p ix de l'UR · · avec l' llemagne. 
-Budget UR S : Adversaires disent ue l'URJ augmente ses dépenses 
milita ires. 
Or, budget est essentielle pEcifique : 
37,a~ à l'économie nation·le, 
26, , activités soci· les ot culturelles. 
2;, ~ à la Défense Nationale. 
La presse n'a vu que la hauq c du budeet de guerre. 
Or, comparons ux autres pays : les USA 8CïfÏ etc ••• 
Les recettes amènent la réduction des i pots pour les citoyens. 
9,;1 payés per les citoyens, le ·e te par les entr prises. 
Ce budget démon re une fois de plus la supériorité du monde sooia­
listo sur le monde copitaliste en plein déclin . 
- Propositions soviétiques de traité de paix avec l'Allemagne.­
Import nce capitale pour maintien de la paix . 
Cert-ins troubles p rmi des camarades et à l'UBDP. 
- Propose un traité de paix euà~etoutes les puissances ayant été 
en guerre avec l' llema ne et l'Allemagne unifiée. 
- Fait ressortir la souveraineté de l 'Allemagne . 
- Permet l' llomagne d'avoir à nouveau des forces ar ées d ns 
les limites d'un traité de p ix. 
Il e~t en effet juste, einsi que l'a fait re arquer Grotewohl Œ ns 
un discours que le question de l'Alla agne soit r~solue il est 
inadmissible que 7 ans oprès la fin dos hostilités 11 nty ait pas 
de traité de paix et que l'Allemagne n'ait pas encore recouvré 
sa souvoraicnté nati nale . 
Potsdam a prévu non seul ment l' extirpation du nazsirne , la dé 1-
litarisetion, le démantèlement deE usines de guerre, mais ussi 
l areconstruction acifique de l ' llemagne et la possbilité pour 
elle do prondro ' nouveau part ' la ie internationale • 
Rappelle le message de Staline Pieck saluant l'Allemagne démocra 
tique et paicifique. 
L'Union Soviétique vautt rétablir le peule allemund dans ses droits 
- e~vecher l'Allemagne de s'intégrer dans un bloc agressif , 
Il s agit d'un projet oyent une immense po~tée de paix et garantis-· 
sant notre propre s curité. 
Il appartient aux partis co U'JUnistes de soutenir en aidant à cons­
truire un ét t démoc otique . 
Co projet affeitblit l'impérialisme américain, 
Aide au PC allomand. 
- Prôpration Coh.f'ér nco de oscou. 
Grand battage contre dans les coulisses. 
Néanmoins im ort nce considérable. 
- Projet de constitution de la Poloene. 
Entegi tre progr a camp socialiste et progrès classe ouvrière. 
~out le pouvoir aux oins d D travailleur • 
Constote que toutes l s te~res n sont pos encore soci lisées, 

nnon e offensive contre élé ents CLJpitalistes de lu ville et de 
la oampae;ne . 
C p de l guerre. 



• 

-Conférence de Liobonne. 
A pour but de .ettre 5ur pied en 52 l'irmée Européenne . 
De c~éer 200 b ases aériennes en urope , 
D'in égrer Turquie dans o mp de 1 guerre. 
Provoque des difficultés et contradicti ns . 
Iajorité du Parlement f r ançais a voté avec les com unistes et ren­
versé gouverne nt Paul Faure . 
ngleterre : opposition de 57 députés t~aveill stes groupes derrière 

Bevan. 
En uropo au Nord des r emous ten ant à reconquérir noutr.lité 
(Finlonde , uède) . 
Lisbo nne n ' a pas règlé unité européenne, nombr usos oppositions, 
meme on llemegne. 
Wéanmoins le s Américains ont imposé d6ponscs n0uvelle s d 'où atteinte 
au ni7eau de vie, au entation horges fiscales , &ugmentation des 
dépenses de guerre . 

-Guerre Bact riologique en China et en Coré .­
Dénannciation par autorité Chinoises et Coréennes. 
Tél "er mrJ.e d s juristes démocrates déléetiéa enCorée • 
USA nient le faits , cependant dans le pt ssé , nombreuses 
d clarations autorités am6ricaines sur prpérotion guerre microbienne~ 
Refus de l'utiliser pendant la dernière guorre par Ro0sevelt . 
L'utilisotion de l ' arme bactér iologique démontr f aib lesse de l'im 
p risalis e qui ne peut i mposer es d ,cisions Pan I unjong . 

- Situation en DelBiaue . 
Retour de Lisbonne : 
l a note ' paye~, nouveaux impots . 
Difficultés énro es UEP. 
Solution du gouvernement : r éduction commerce avec pays UEP et orien­
tation vers USA et zone dol lar. 
Dscour s Chambre atour opér tion gondola a jeté clarté sur d i spot if 
de guerrne , inclusion de nos unité nationa les dans dispotif Américain.. 
Discussiono sur 25 mois ens pros ~o, 
Améral Fe Cornik ~ arfi é maintien 4 mois in i spnes oble, 
Lutte économi ques des ouvrières , c r ctéris es par r idissemcnt 
Gt et patron t : 
ne p s renouveler les 0 ,50. 
- opposition eux r vend1cetions coo una et provinciuux . 

-Refu prime de f in d ' ann e mineurs . 
- DBidissement des grèv s tectile Gand , 
Tenont compte du no bre d ~ nou ent 0 revenâic tifs, on peut dire 
qu'il continue s ' amplifier . 
Prise de position CGSP, Bureau FG B. 
Comme en octobre d rnior FGTB réclame 3 milliards sur bénéfices 
réalisés, pour prime • 
FGTB va engager o p gne : 
- p titionnement contre loo 4 mois, 
- pour _ s 3 milliards , 
- contre C 
C'c ct l tout un programme . 
BGBT met ainsi en ov n t les 3 millia~d a pour faire oubli ·r le reste. 
Devons popul rise plus p fond notr programne : 
contribuer insi à lutter contre politique da guerr , 
posDibilités d'unité à la base. 
Tendance progr ssiste a~ns les synd ic~ts : 
résultats obtenus chez di~ ntaires : ./35 délégués, dont I0/20 
' Anvers. 
Lutte pour la paix . 
Tenue d ass ise s régionales pas m~l , m i s encore faible . 
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Bureau Politique du 29/3/52 
~--~------------------------

Pr sents : Lal and , Terfve, Borremans, V&n Hoorick, Hetssens, 
De Con1nck, Libois , Glineur. 

Comnlément au ra nort sur 
Deux luc~tions n ont pJs 
sent6 : 

rapport écrit pr -

l'eutocritique et 1 truv 11 accomplir . 
u lendembin de l a libérat ion, le Parti a été débordé, oadres 

avec expérience r éf-0rmistes, d'a~tre s par de nouveaux caoarades qui 
~ap idcment glissèrent sur 1 pente réformis a. 
Déf·uts de la politique 'unit é syndic le : unité réalisée en dehors 
do la lutte, unité de so iMet s ans consultation de l a ba se. 
D'où méthodes de force · l' .gord desmilit ants. Les r é formistes 
ont repris le des cus, isole .e.t d s c a arades occupant des postes. 
Camarade anrarc és dans les st tuts, sont devenus prisonniers des 
réformistes sans oontact ~vec les m sses (Oreveco,ur , Black) 
Beaucoup de camarades ont a héré la FGTB unjquement par discipline. 
Beaucoup r-0utorent inorganisés. 
Nos o erado~ se sont sent is impuissants devant le pouvoir réfor ist 
d'où positions sect·ires , reto r aux frecti ns , envoi de majorité 
de co unistes d~nn le s d légations , s ~. s volonté de lutt u .• itaire. 
Sectaris e provoque des grèves sans consultation der.ouvriers. 
D'où renforcement de la bur aucratie syndic üla. 
Dans de nombreuses entreprises, rnformistcs conservent sympa thie 
des ouvriers . Avons c pendant de nombreux d6l~gués élus . 
oie nos d l égués se sont adaptés a ux éthodes roformistes pour 

éviter lu te continuelle contr dirigeant s syndicaux. Deviennent 
ainsi prisonniers des dirigeants r é formistes. 
Dale és com unistes wnt ge grénés par le réformis~o, c'e t ainsi 
que nos ca r des a u U des inours ont eccepté lia ison entre pr1n 
du cha~bon et salaires, uccepté proposition de coupons aux Italiens 

privûs ainsi d os coupon~ nor ux. 
Anvers los camer des sont enfermés dans le legalisme. Pour eux 
discipline équivaut à soumission ux règles syndicales. 
Travail ~ellules ux entr prises et position du Parti à l' gard 

c rac+,ère synd ic Ql. 
doit f:ixer les reven­
unistes -ans décision 

du tr vail s ndic l d .notent confusion. 
Journaux entreprises du arti ont un auv~i~ 
Trop de cam·r des considèrent que l a cellule 
dicatio s ouvrières sous l'impulsion den co 
préalable . 
Trop souvent AOU consiod rée co .e :t.'r ction sy dicale , or rr~ction 
engage l'ensemble des comrunistes ce qui pour conséquence l'iso­
lerent. 
Dans le Parti tendance à oonsidérer que o'e t lo Parti qui doit faire 
le travail syndical, tcnd~nce aussi à renoncer au travail syndical 
et quitt r le syndic t. 
Devons con eincre nos c eredes en l ur traçant perspectives de 

A 
reconquetes dos syn icats. 
Cas des di nt ires, d s communaux peuvent nous eid e à démonter 
co ent reconquérir po~itions pbr travail debase. 
Propose une Conf6ronce Nationale du Pa ti endéans les 2 ou 3 mois 
après voix - Œ établi rupport arreté por Sec ou BP qui scr it 
envoyé dans le oreanisotions du Parti. 
Discussion.- On proc de .ujour· 'hui · un échange de vues , rediscus­
sion au prochain BP 
Terfvo.- stime qu'ilf~udr it d6noncer,de 
pouv· nt tre obtenus sa~ lutte p~r tr et 

ire ressortir l'asence totale à 1 GTB 

i mesures de compro is 
tiens syndicales. 
de mot d'ordre d' ction 
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pratique . 
Pas d'accord que le souvrier s e .:t iment qu'il faut vit or :in terven­
t ion des dirigeants réformistes et C C pour qu'une grève soit 
victorieuse . Accidentelle ent seulement . 
Se demGnde si la désae fecti n syddicale est la meA e dans toutes 
les centrales . 
yorremans.- Bonne ~nalyse ns le partie, mais raccou ciE . 
Estime qua le partie ost trop axée sur tares des dirigeants droit ier~ 
Estime quo la partie fiscalité n ' eEt pas juste . Taxe sur bénéfices 
a e guerre ne résoudropas l a question . Il faut attaquer ensemble du 
système fiscal . 
Dans 2o partie, pas tout· fait juste que trsvzilleurs qu i ttent 
syndicats en masse . Par-lis d épar t suite ' échec , mais reprioe . 
Fait rom rquer quo d nsle p sc•é ily av i t qu nti té de r l-j i fons ma­
térielles d ' att~chemant qui n ' existent plus aujourd ' hui . 
Gljneur .- R ppor t di que confiance est ébranlée pour c uses citées 

dans rap ort. 
Estime que lorsqu'on parle de m nque de d'moc tie parcequ ' il n 'y 
a pos d'ùs~erblées , ilfaut expliquer comment y arriver . 
Expliq er maneouvr s dos droitiers o~r étouffer vois des ouvriers . 
Expliquer comment rr ctifs syndicaux sont fauss_s p r pr0sence 
de oyndiqués non travai l leurs d'usinè . 
Expliquer que les actions doivent monter me Ae de la brig de . 
D Coninck,- D' accord avec Glineur qu'ilfout préciser voie suivra. 

avoir que situation syndic le n'e s t p s ee bl'ble en landre e t en 
alloni • Sections loc les i port ntcs en landres . 

Van oorick .- Ie partie upporte b ucoup/ D' accord avec le conclu­
sions . Donner les moyens de reconquérir les syndic·ts est l' essentiel 
Trop d ' offirmations, p s a sez de nuances . 

' ily a unéetel perte de confiance dans les dirige nts dro~ iers , 
pourquoi leurs ~ots d ' ord - e sont-ils suivi s ? 
E tioe qu'iln ' y a pas gr ü de différ nce entre diff6renoe influence 
FGTB et ccc en tlandre s en en allonie . 
Fluctuations des e fectifs : les r isons données sont j ustes . 
Cepond nt vieillissement e ectifs FGTB et rajeur..:i.ssement csc . 
Caopegne pour ffili tion chomeurs est un échec . 
D ns 1 deusième part i e VDB dit que l ' unité syndi cale après la l i­
bér~t ion a été just • D' ccord , is il rcut ~érifier l ' application, 
Los dirigeants droitiers ont mis lo ain sur les syndic ts . 
La liGile i t juste m is appliqu'c un mo ent qui nous o co duit 
à le oituation présente . 
Nous avons rélcch. nos liaisons vec les usses surtout dans los e nt re 

Au noment de l· fuQion , il y vait r lent i ssement t r va i Lent reprises 
Lo U ét it faible en c dres, un grG d nombr de c dres avaient 
c onc ption réfor iste . Pou une conception juste . 
Ne devons p~s n1us éton er c ~s résultats ' un te l moment. 
Aurions du d ' bord nous renforcer ux entreprises . 

VGns été trop conc i l i ants au moment dè 1 fus ion qui a été faite 
la têt , sans b se da s los entreprise • Avons renoncé l l utte 

contre les dir i ge nts do droit • 
Terfve ,- ait rerJerquer que l CBSU n ' av it pa s de cadres , t ndi s 
que .Les autr en v ient , co n "iss nt lenr rn.éti r. 
Penda'lt période de tr ctotion , •• ucun trav 11 do format ion des 
n •a lieu. Or i entation v r propre dlpéris.ement. 
Le l mand .- R pport doit t re compl èté très sérieusement . 

puis s enn es i l exi st ol ise ur quo t i on ynd i ca le. Il fa ut 
c l arifier le pr.oblè pour ré l isar progrès . Dire que nous avons 

eu un ligne juste n ' e t s tout ' f it vr 1 . Part i e critique et 
autocritique p s ssez dé eloppée, p s consulté documento offciels 
CC et r solutions cc. D ons sou ettre notre comport ra n t au cr ivle 



• 

-3-

d la cri tique • 
Résultats synd eaux sont le résultat de n tre portic i p t i on e u Gt. 
1 anque do connai.. s ~ ance s techniques de nos c amar ades , pa s r éuss i à 
les forer , parcimoni e en cadres l ' égard du mouv . ent synd ic al. 
El ections communales ont amené à tout exor sur sections l ocal es . 
Notre objec t if est d ' améliorer tr va i lsynd i ca l et de transof mer le 
syn ica ts on instrument de lutt e de cl sse ~ 
So ne confronté ans 1 e Psrt 1 evec cour nt: de nost l gie U e t d · sa:r­
fction syndic ale . 
Esti ons qu ' il ne f ut p as recons tituer d~ ~ V mai s il f aut en con­
V ' inc e nos caaarudes . I l faut bro s ser t a~ le au r é al iste de la s itua t 
il fut donc forcer lû note et dire que m· lgr c elà il fut d~volop­
per :!.c travai l sy .d i e el • Ce qui manque o ' ·st lonalyse e la cr :i. t i que 
de not e tr vail i 

1 

R· ppclor coque peut ot doit être ~h synd~c ~ t 
Dans analyse de la. ouc t i on des t'1ect i 1'•, il y a 
mi e. 'aa;ft ction n'est pas un c our nt 1.a .· ae. 

port es t trop aftixmatit, 11 y ~ dos greves ce~en ~ 
n'in irme cep endant pas que l'ensemble des org nia 

En d nce nu pesai­
t r o uv~ que rap• 

.t <li t•il. Col.à 
ti o~s sy~dic a1es t 

nent le mo uvement. 
En ce ui oonce~ne le r apport, 11 f ' t mo difi r la ~tructure. D'abord 
analyse de l a situation 'conomique et soci ale ~uis l e prélude. 
l'aire ressortir roce. u• de gli.rn e111ent à droite q•.li cco -p ::.gn 
dé•agTégation du régim • Au cours dP. période de déclin, les agents 
de l ourgeo13ie doivent acc ent-.uer leur :p olit i ~ue .; t r e.hiflon. 
~ ntionner argument des réformiste eo tre l.e;-; gr es : C'.ti~!3e de 
résist nce est Tide. 
Signa ler role p~o ocat ur. 
But de la bourgeoisie n'est ll d'ébranler coni'i nce r a.us le c or a-· 

nisat i onR yndi c c , m i de subst1 tuer au org i u t lo. s s _rr·dica1e• 
gu 1que ho se de diwnltr err.ent oppos.&. 
Bappel.er que V. a impc Bt: la l'ï.ob iJ. ~ntio u ci vil • 
DangAr f uX de dire en~ l a t·{ a jst erce ouvri r a a ie1"bli, peasi:!tsme, 
s~us es timation volo~t 6 de 1u ~ te des tràVailleurs. 
Ponr r nforc r l es syndic .. . a,, il fau t d€lko t er qu~ J.' onpeut, changer 
queloue clo e, e'e ... t en les flnl eTFnt · aux droi ti s-ra s ul ent que 
ce ser :pos ible .. 

xR*JiJî~EXlP~~:i:.x::ix~s:é:~ùCilcXi~B.11ittanI:.&:t.xiic.ll~x 
aucoup d'ouvrier e .stiment q_ ~ 

D vo a .. rter l o. l.uttr; &u l 
trava illeurs .Pr nnont on 

in obibles. 
n. l q ue l e s 

:raire r aor t.ir d.iversttti e• n oy~ l s 
Réduction d la pr~ducti n, abo ~age de l s pr d uc t1. , t , 

:vons veraé d ns l e réfo.1.miSL'ie. :P ju3· ~ e <.!.i i. e IJ_ue les ouvriers 
ont p er du c onfi •ne d :i. ns m'kld:n levrs ' 1rig < m:. ·, po ur cert iœ 
aeulement. 

,Qpmmuni gu4 R· 
Circul.air Van Houtte aur 1iberté d'opinion. 
Sel.ut à 1 llltte du p uple tunia -' en. 

Qo unicatio • 
Cr6at1 >n org anisation autonome dea Jeun s illea 1 appuy a t t.\r RFP 
Ro Lewin paasera aux feimnes. 
Porter subside J'œunes 1 · •• 000, Jeunea 'lloo 6. )()0 :;:: IB. 

Questions d .. Cadr s 1 éco1 Centr9 (:Borr ' nns) 
Brabant propose de port r à 4 I/2 suite à ax:téliorati n situation 

ti nc1ère. 



"' . .. 
Duspy, Tytgat, Van Brusse, De Becker. 
Ut.i.lisation HGmel pourrait ;tre utilisé au l3rabai t pour administration. 
Tytgat U>, Vnn Brussel Flandres. 
Hostilité Bi à Hem l. Certain état d 1 isprit d'dpuipe. 
Mauvaise oompréhenaion du role des C no i:;s· .ment RJi'. 
Utilisation des Elèves s Ro, Femme.s; Doc i:ie11tati )n Anu" Duchat Jau J •Jolas 
stijn JPJ Van l3rus3el :Srbants Clais~e SU1 R n.1ch t Verv1 rs& De ecker 
1djointe Van Hoorick? 
Adjoint d Van Hoorick'! Ninetteî 
Vanden Boom. Heme1 pas tiliaable. 
l>rorose Thielemens du Centre comme sdjoir .. t VH. 
Ter ve,- D'accord He.m&l ErabeJ;lt. 
lUnette la .;aint enir au :Brabant. 
Pa.a d'Evis sur Thiolemar~. 
He rssena~- Pa .... d 1 r-.cco rd 7'0 ur ~.:..net.te udj oi. nte V • 
c'est l' J;u nt le pl !s nible de l'éc~le. 
VH,- Hem l serait renforc.ement ~o~r lu Drabant~ 
Propose maintien R~nette au ~raballt. 
1'orremans,- Sl adjo i nt non technique, ni Ninette, :i ThieJ.em.:.na. 
Laltlarn;,- Durenu Brlt!bant ne propose ni lier el u1 ünet·te mcic i(1_si; loot. 

Répartition deo f6d~s.-
Van Uoc.r.icerke An.vers, Tou"':"nai, Ontende L1t:!bou_g., 
De Coninck i F'land-re Orientale, Courtr1:11, Lu.ic~l lbourg. 
Hemel 1 Namur. 
l3orrcma~ rabant, Huy Motquin, Lit;;ge Hcrsse!ls, :Bo't" · • e Te;."fv , 
Cent e Glineur, Ve~v1er3 Dejace. 

CCC if fic ·1tés !in.-nci res Cont e i 
Enqu&te ur teetion finfi.!lcière, manqu~ de 
Explic&tlons nu proohai . CF et bla e ,o :r 

Demnnd ~Rdrr.iasion R :lnàort. 
~clu J.À') r raisom: finP...noières~ 10 va.it f trc.vail.cynà.l.cal. 
A. r 1bou·:;â ~os dett .a S1'iUf i><.:.".:.it èOI!J,.E è si; ci~~-~i~t€.I. 
Rex.rioou "S aa lJ rr. à raison de v.6 0 ff.•~ ~ar .. oü1. 

Il Sti V~hte ·~ s::-n inf"J.u ne P. a ·r<. i t. di a-;r i '!" tê env.:>.16 :.., .r l.e P 
à ~orlin a__. C ns-rès ies J unes. À ciuiil1. l"b..iri.•(.::.si r. u'r4V L.· été exclu 

r le. f ce. S'est payé deu · y,cancc3 en ;.; r. 
R. ~' j ia é tû tr 1 té en .x:.clua. Il 1a O:J a 1.1'1 nu~ à 0001411 r.r un série 
de fonc i ns, av c c <:>11t cts avec les :fé Js, - f ! t J ..... 7 ar<1e u ontre. 
Propose minatien exclusion, int.e ',.•d" vi;i:~n · ccè!l loca•.ix P. le sortir 
du group nité JP. 
VDB f t : :ll"quor que lor de ao.a e11tré · à. l ü i :> n' l->. paz ét E: mise 
Ell gardu. Tendance de R. à s'in1iltrer et à •'in~i uer parto t. 
Lql.ma.rxl.t- eux griefs sérieux à caché v6ri té au P. a tnci té f)l:J membrei 
du P. à caohAr vérité au P. 
Exclu pail en tant 11u'ennem1 du P. mais pour raisona d'ordre _:;r'vé. 
~ ress nt1 pr~fon4~lent son excl.uslon. 
J.. ess ~yé p tous 1, s moyens de cû! · ... ·v ,:: coat et .t de coul.is uer 
à trnvail.l~r. 
Re'foir ttitude v~.s-à-vis d'exclus 1 nnemi.c u P. fini. 
Exclus pour autres raisons essayer de r ... .:.r remonter~ 
D'aocord propositions Borremans • 

.:: : - : :-:·:: -- = -= : == : = : :: s 
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BUREAU POLITIQUE DU 29.3.52. 
~---------------------------

Question syndicale : 
Rapport sera revu prochain B.P. 

Communiqué B.P. : 
Circulaire Van Houtte sur liberté opinion. 
Salut peuple tunisien. 

Subsides Femmes et Jeunes Filles au total 18.000~ 

Mutations Femmes. Ro 
.Anne Duc 
Wolstijn 

teau - Documentation • 

Van Brussel -
Claisse 
Rouchet 
Ninette 

J.P. 
Brabant. 
s.u. 
Verviers. 
Brabant . 

Adjoint Van Hoorick Hemel. 

Répartition des fédérations : 
Van Moerkerke : Anvers - Tournai - Ostènde -
De Coninck . Flandre Orientale - Courtrai . 
Hemel . Ba mur. • 
Borre mans : Brabant. 

0 tq1.iin 2 Huy 
Hers sens . Liège. . 
Terfv3 . Borinage. • 
Glineur . Centre. . 
Dejace : Verviers• 

Communications C.C.P. 

Limbourg. 
- Luxembourg. 

Blâme à illy Prère et mise au point devant Conférence fédérale. 

C~s Reindorf 
pas réadmis, à revoir dans 3 mois. 
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joutons encore que, outre bine les dirigeants s ndicaux se 

prétendent des "ho ies d ' tat industriels" qui s t a_ppuient sur 

leurs "bureaux d'étude" , sur leurs "économistes, avocats; techni-

cien·s" , en vue de convaincre le patrone.t de la justesse ~ thérnatigue 

de leurs revendications , ils ont une singulière o~inion 
,. 

'cux- meLJe s 

qui lJ.ont.ce c9mbien ils spnt loin des travailleurs et de leurs 

intérêts . C' est un dirigeant syndical q_ui l ' écr ivait dans "Raak" , 

l ' organe du mouve ent ouvrier chrétien~ 

tt our nous , per r nents , il n ' existe plus de p1~oblè:ttle du 

" t1-avail . n ce qui nous concernfd personnellement , ce 

"problème est résolu . ous vivons d~ns l ' aisance , où. que nous 

" nous présentons , nous sonLœs considérés , et nous avons notre 

" fo1'mation générale. La bourBeoisie qui s ' entretient avec 

" nous , ne nous traite plus .uère de haut . lle nous t r aite 

" même avec une certaine ad.uril'ation , .Parce que nous sor.r es 

" parvenus à nous élever au-de Sf;JUS de la condition ouv ·ière . 

" Car voilà précisé ient le :problème :. ils ne nous considèrent 

n plus co ie des ouvriers , et quand ils )' rlent =wec nous des 

" ouv1·ie rs , ils le font avec une hurllili ante pitié oui J . I 

" nous eût fait so1'tir de nos gonds . " 

' on peut r:sm er ceci en isant que c ' est '.P' r ces vo.:..es , qu 'en 

ordre principal , les dirigeants syndicaux de droite sont arvenus à 

impose1· la :politique de la bourgeolsie à la classe ouvriè1·e , 0u ' ils 

' ' t 1 t 'b . ~ , . son-c parvenus a a p or er eui· con ri ution au ~ du i·agilùe 

capi talj,_ ste . 



• 
J 

• 
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Camar&d.e s , 

Cette politique es diri eants syn ic~ux e droite 

a eu et a des conséquences e1·aves _>our la classe Ouvrière et our 

son ~ ouve .. e!lt s!rndi C' 1 . 

• algré l ' accentuation des aute.ques patronales et gouverne:.l6ntales 

contre les condi tiens de vie et a.e travail de la classe ouvri èi·e , 

malgré 1' a bais e . .ient réel ù u ni veo.u e vie es tr&vailleurs , es 

chÔ..neurs , 
~- ... ~ 

es malades et invuli es , des .Pensionnés , le. r.:sist~nce 

z~· Les patrons et le gouverne~ent ont réussi , dans 

les domines les lus divers , à reprendre ~es avis.ntae;es con~uis par 

les tr·Evailleurs , sans se heurter à une puissante op.i.;osition de 

leur· pa1·t . La direction de la 1..1 • •• , dans le "discou1~s de nouvel-

an" e . • Cool , .... nnonce avec e1·an e ::R tisfaction que "l ' an iée a 

été :favorable ;pour la c is.:.,e de résistance . Il a ét6 payé 

. 940 . -I , I?frs en indelûnit's .1.e t.rlve, contre u . 7e:!3 . ~:;'7 , 70frs 

en I 5 et z·- . 5I7. 5 ... v , 6 fr·s en I9 9 . Les r·ése 1 ve s e :: caisse 

centr le de ré si stance ont one uug....enté duns une large .ile sur'e , et 

nous .Pouvons env.:..séiger l ' e:.venir en toute trcnt uilli t • " 

près avoir nnoncé que "1 ' avoir de la c, i93ece.ntr"'ale ~;3j, de 

ré si stance est investi" , .... . Cool donn éoo upe..tions e cours &ux "!?- • 

:Principales des dirieeants syndicaux chr~tiens _ qui sont aussi 

cel~es de ses col.:'..ègues de la 1- . ~ . i . B . - en ces tf~r 

" 'spérons oue la Paix sociale ne seiu pas 

" et que nou.s pour1~ons continuer à con soli 
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Cela ne signifie pourtant nullement que les travaill eurs sont 

contents du sort qui leur est fait. Il règne un profond mécontentement 

parmi les travail: eurs, qui trouve~i même, de temps à autre, son 

expression dans des grèves, les unes "reconnues" par les dirigeants 

réformistes et chrétiens, les autres dénommées par eux de "sauvages." 

Dans les industries travaillant pour la guerre, les ouvriers ont 

arraché , par l'action à l'entreprise et sans l'intervention des diri­

geap.ts syndicaux, de nombreux avantages appréciables. Ces actions ne 

dépassent cependant guère le cadre de l'entreprise ou d'une partie de 

~ celle-ci, elles ne sont pas liées avec les entreprises similaires. 

~
•/ Il est important de souligner que, chez les ouvriers se développe la 

conviction qu'il faut éviter l'intervention des dirigeants réformistes 

et chrétiens pour qu'une lutte soit victorieuse1 et qu'il faut rechercher, • 

à leatreprise, les formes d'action qui évitent ces interventions, c.à.d. 

des formes d'action qui ne nécessitent pas le payement d'indemnités de 

grève. 

Dans les industries travail _ant pour la paix, où le chômage partiel 

ou complet est particulièrement intense, où les attaques patronales se 

multiplient, la résistance ouvrière est plus f'aible et les dirigeants 

syndicaux de droite essayent de s'en tirer en menaçant les patrons de 

leurs foudres pour ••• les temps où la conjoncture économique sera plus 

favorable aux industries de paix! 

Les ouvriers, dans leur grande majorité, sont convaincus et le 

déclarent, que les dirigeants syndicaux de droite trahissent leurs inté­

rêts, qu'ils défendent le~ intérêts patronaux. Dans les rares assemblées 

syndicales convoquées par les dirigeants syndicaux, mes ouvriers ne 

manquent pas de leur dire ce qu'ils pensent d'eux. Les dirigeants syndi­

caux doivent parfois quitter les assemblées syndicales sous les huées 

des syndiqués. Mais cela ne se traduit nas en chan~emP-nt n!=!'l!s le 
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syndicats. 

Les ouvriers se sont convaincus aussi, dans le cadre syndical 

actuel, de l'inutilité de leurs décisions, étant donné que les 

dirigeants syndicaux en "font ce qu'ils veulent". Une longue expérience 

leur a appris que la se refuse systématiquement 
,... 

à la vonvocation d'assemblées syndicales en vue d 'empecher les 

travailleurs de àiecuter et de prendre des décisions dans le cadre de 

leur organisation syndicale. 

Les ouvriers ont perdu leur confiance dans les dirigeants syndicaux 

de droite, ce qui n'est certaienement pas grave. Mais la politique 

et les agis ~ ements des dirigeants syndicaux ont également ébranlé la 

confiance des travaill eurs dans l'avenir des syndicats et dans le 

syndicalisme. 

Voici com,1 ent le correspondant à Londres du "Nieuwe Gids", à l 'occa­

sion d'une grève de dockers, dépeint la situation et les sentiments des 

syndiqués: 

" Les syndicats sont trop bureaucratisés. Ils ont accepté des 

n tâches de gestion qui sont, en partie, en contradiction avec 

"leur fonction originelle ••• On constate que les syndicats, en 

" se substituant en partie aux employeurs, se sont trouvés dans 

" une situation fausse vis-à-vis de leurs memibres. Le lien 

" qui unit l'ouvrier à son syndicat s'est relâché, et chaque 

" fois qu'une revendication doit être posée avec force, on voit , 

" devant l'indif_érence des mandataires syndicaux, des dirigeantf' 

" improvisés se faire les porte-paroles de leurs compagnons de 

" travail. tt 

Un dirigeant réformiste anglais a précisé encore plus clairement 

quelles sont les conséquences de la politique des chefs syndicaux 

réformistes et chrétiens, en disant qu'il résulte de ce+ e situation 
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" dans le sein du mouvement syndical moderne une inévitable rupture 

" entre les trevaill eurs et leurs dirigeants". 

La politique des dirigeants syndicaux de droite et leur dictature 

sur les s-;µidicats et les s yndiqués, ont conduit à créer ce sentiment 

che s les travaill eurs, que les syndicats ne sont plus leurs organisrœs, 

leurs organmaations, qu'ils ne s'y sentent pas à l'aise, qu'ils payent 

pour des organisations qui ne sont pas à eux, et qu'on utilise contre 

eux, qu'ils payent leur cotisation syndicale pour nourrir des gens qui 

agissent contre leurs intérêts • 

• / Beaucoup d'ouvriers - surtout parmi les plus combat t ifs - ont 

• 

1 abandon.1é l'espor de pouvoir reconquérir leurs syndicats et les ramener 

dans la voie de la lutte pour la défense de leurs intérpets. Ceux-là œ 

contentent de payer leurs cotiastions ou ont abandonné le syndicat. 

Camarades, 

algré qu'il y ait lieu de se servir avec beaucoup de prude~ 

des tstatistiques sur le nombre de syndiqués élaborées par les dirigeEil 

syndicaux.' cell es-ci restent néanmoins assez suggestifs quant à 

l'évolution des ef 'ectifs syndicaux • 

Les dirigeants de la F.G.T.B., contrairement à ce qu'ils faisaient 

dans les premières années après la ~i~ération, ont perdu l'habitude de 
A A 

publier les chiffres de leurs eff ectifs; ils ont meme déclaré etre 
A 

adversaires de tout controle sur ceux-ci. Les derniers chiffres globaux: 

publiés par eux disent: 

I945 I946 I947 

5II.85I 585. 269 567.071 

Depuis lors, plus de chiffres globaux. 
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Chacun sait cependant que les eff ectifs de la F.G.T.B. ont continué 

dans la voie de la baisse qu'ils avaient déja com nencée en I947. Cette 

tendance se trad~it assez clairement dans des chiffres partiels qui 

ont été publiés, ou que l'on peut trouver dans certaisn rapports 

syndicaux. 

Dans un compte-rendu d'une as s emblée d'inf ormation pour militants 

syndicaux, tenue le 3 mai I95I, il est dit : 

"Situation des ef:t'ectifs de la Régionale au Ier mars I95I: 

" 4 .000 membres contre I0.000 en I946 et I7.0' 0 en !939. Ces 

" chiffres don_.ent im , édiatement une idée du chemin à parcourir." 

Les statistiques des cotisations mensuel l es rentrées, publiées par 

la C.G.S.P. ( il faut tenir compte qu'il s'agit " des cotia~tions 

rentrées") donnent 123. 930 ( sans les pensionnés) , cotisations en -
A 

aout I95I, 8I.9I7 cotièations en février I952. La perte se répartit 

sur tous les secteurs qu'englobe la C .G...~P., mais particulièrement 

~·V sur ce1u· cheminots: 35.797 coti:ations en août I95I, contre 

24.734 cotisations en février 1952. 

Nos anis de Verviers nous ont fourni les chiff res suivants pour la 

Régionale de la F.G.T.B.: I7.002 membres en I949, 15.600 membres en 

I95I. Les industries les )lus att eintes par la baisse des eft ectifs 

le textile ( probablement des femnes exclues de l'indemnité de chômage, 

ont quitté le syndicat) et la métallurgie). 

Alcrs que la F.G.T.B.a le gros de ses ef_ectifs en Wallonie, c'est 

là que les pertes ont été les plus sensibles. 

D'ailleurs, dans son rapport sur l'augmentation des cotisations 

syndicales à la Régionale des Métallurgistes de Charleroi, GAILLY 

prévoyait tranquil ement de nouvel les désertions syndicales à cause 

de cet ·.;e augmen:bation. 
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Dans son"discours de nouvel-an", .M. Cool, parlant des ef.- ectifs de 

la C.S.C. , déclarait: 

" Pour la seconde fois, nous avons établi le chiffre de nos 

"ef~ectifs, non pas 'après les membres inscrits, mais d'après 

" les cotisations pa;yées, ce qui nous donne une plus grande 

11 garantie de l'exactitude de nos chiff res. Nous n'avons pas 

11 considéré le nombre de membres inscrits au 30 septembre 5I, 

" mais la moyenne des cotisations perçues du Ier octobre 50 au 

" 30 septembre 5I. Nous arrivons ainsi à 575.I60 membres contre 

11 547.9I2 au 30 septem ;re I95lD. soit un progrès de 27. 48 membres •• 
~---------" La Centrale qui marque les progrès les plus importants est 

" évidem .1ent la Centrale du Textile, avec un gain de 7. 052 m ••• 

11 Léger progrès en . allonie 11 •••• 

le principal des ef ·ectifs de la c.s.c. se trouvant en Flandre. 

Nous possédons peu de précisions sur les syndicats libéraux, mais 

il semble que leurs ef_'ectifs sont légère1 ent en hausse, mais ne dépas­

sent pas les 60.000 membres. 

Les Syndicats Uniques des •ineurs et Carriers sont légèrement en 

hausse; cela est surtout vrai pour les mineurs. 

C~la signifie qu'à peine 40 à 45~ des travail .eurs syndicables sont 

syndiqués, et la tendance, malgré le gain des syndicats chrétiens, 

reste à la baisse des ef 'ectifs. 

D'une analyse des e. fectifs syndicqux 

I 0 Que le nombre de non-syndiqués et d'ouvriers abandonnant les 

syndicats se trouvent surtout dans les industries qui sont 

peu ou pas tributaires des caisses syndicales spéciales: 

mines, où il n'y a pas de chÔm~e (35.000 syndiqués à peine 
i 

sur I65.000 mineurs environ), métallurgistes, etc. 
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20 Que le nombre des syndiqués est le plus élevé dahsles industries 

ou les travail _eurs sont le plus tributaires des caisses 

spéciales, à caractère mutualiste-assurance; l'industrie 

textiel, avec son ch~omage quasi-permanent, docks, avec 1 1existen-
A 

ce du chomage permanent et la caisse de sécurité d'existence, 

30 Que le nombre de non-syndiqués et d'ouvriers désertant les 

syndicats est plus fort en Wallonie qu'en Flandre, cela surtout 

en raison des positions géogrpphiques des industries. 

40 Que les syndicats chrétiens, et subsidiairement les syndicats 

libéraux, continuent à se développer en Flandre, et très peu en 

fallonie, tout en n'élevant pas le nombre global des syndiqués; 

5° Que la désertion syndicale se manifeste surtout chez les 

mineurs, les métal~urgistes, le bâtiment et les transports. 

( Chemins de fer et tram). 
à 

Il est souligner que c'est dans la métallurgie wall onne ~e que se 

manifestent certaines tendances à la constitution de S.U. ou 
tandis 

d'adhésion au S.U. des mineurs, a~&~e que dans le bâtiment et les 

transports, des ouvriers réclament la constitution de nouveaux 

syndicats combattifs. 

Camarades, 

Quelles sont donc les raisons du léger glissement des 

ef ·ectifs syndicqux de la F.G.T.B. vers la C.S.D? 

De la courte analyse qui précède, il apparait claireoent ~u' ~m 

nombre important d'ouvriers restent dans les syndicats parce qu'ils 

y trouvent certaines facilités, non pas parce que ce sont des orga­

nisations de combat, mais parce qu'ils offrent des assurances contre 

les difficultés diverses de la vie quotidienne. 
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Le glissement vers la C.S.C. ne s'opère pas parce que les ouvriers 

ont une plus grande confiance dans les dirigeants de la C.S.C. , quant 

à la combattivité de eaux-ci, mais parce qu'el l e off re plus de garanties 

du point de vue des assurances contre les difficult~s de la vie, et à 

meilleur compte. 

Les cotisations syndicales de la C.S.C. sont souvent inférieures 

à celles de la F.G.T.B., alors qu'elles présentent les mêmes avantages, 
A 

et parfois meme plus d~vanààges que la F.G.T.B. Les services de la c.s.c. 
sont mieux assurés que ceux de la F.G.T.B.; les travaill eurs y sont 

généralement mieux reçus. Les services de la c.s.c. aident mieux les 

ouvriers à résoudre les situations personnalles que ceux de la F.G.T.B 

La C.S.C. jouit d'une administration plus solide que la F.G.T.B. Etre 
A membre de la C.S.C. est souvent mieux vu par les patrons que d'etre 

membre de la F.G.T.3. 

C'est de la façon suivante que s'exprimait un docker anversois, 

reflétant l'opinion de beaucoup d'ouvriers syndiqués: 

" uand on est obligé d 1 être syndiqué, et puisque ce sont tous les 
A 

" memes, on va chez ceux qui do ~ent le plus,pour la cotisation la 

"plus basse!" ••• 

~ais il est évident que cette situation n'est est pas moins 

inquiétante? ••• 

Camarades, 

Les dirigeants syndicaux de la F.G.T.B. et de la C.S.C. sont 

eux aussi inquiets au sujet de la désertion syndicale. Ils sont surtout 

inquiets de ce qu'il entre moi~s~tde cotisations dans leurs caisses 

syndicales. Ils ne cherchent pas après des syndiqués, ils réclamenài des 

cotisants. 
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Leur argumentation est très simple; tous les ouvriers 11profitent" 

de leur action, dès lors il leur parait logique que tous les ouvriers, 

syndiqués et non-syndiqués, payent leurs services! 

Les dirigeants de la F.G.T.B. avaient espéré que la suppression des 

('bureaux com. unaux de payement des chômeurs, pour les remplacer par 

des bureaux régioaiaux, leur aurait permis un recrutement massif de 

cotisanss désireux de ne pas trop devoir se déranger pour toucher leurs 
,.. 

indemnités en cas de chomage. Malgré tout leur battage autour de cette 

question, malgré les mensonges qu'ils ont débités, les non-syndiqués 

n'ont pas rejoint les syndicats. Cet échec leur parait d'autant plus 

tragique que l'augmentation des cotisations syndicales, prévue pour 

les premières semaines,risque, de leur propre aveu, d'entrainer des 

désertions syndicules importantes. 

Dès lors, les dirigeants syndicaux de la F.G.T.B. se sont jetés sur 
,.. 

l'obligation, pour tous les syndiqaables, d'etre syndiqués. Ils 

réclament du parlement bourgeois une loi dans ce sens ••• voulant 

garantir ainsi la liberté individuelle qu'ils disent leur être si chère! 

Les dirigeants de la C.S.C. ont deux solutions, semble-t-il : 

ro Ils partent du même point de vue et des mêmes préoccupations 

que leurs collègues de la F.G.T.B, ils proposent que les 

non-syndiqués payent •••• une cotisation syndicale qui serait 

prélevée sur leur salaire par le patron, transmise aux 

dirigeants s~dicaux par l'entremise du gouvernement. 

20 Tournant leur regard vers l'Amérique, ils réclament l'appli­

cation, en Belgique, xe "L'Union shop", c.à.d. que les 

conventions col ~ectives contiendraient une clause obligeant 

les patrons à vemller à ce que taus leurs ouvriers soient 

syndiqués. Les patrons deviendraient donc des agents 
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recruteurs des syndicats. 

Tout ceci démontre que les ag~nts rœ dirigeants syndicqux de 

droite ne cherchent pas un renforcement de la capacité de lut t e du 

syndicat, ni l'unité des travailleurs en vue de la lutt e. Leur but 

est de récolter plus de cotisations; de disposer de plus d'argent 

pour entretenir leurs services techniques etpseudo-scientifiques, 

de renforcer leur bureaucratie, et de la rendre encore plus indépen-

dante des travail l eurs syndiquéq. 

Il est un autrei aspect de ce même problème, que nous devons 
A 

examiner avec encore plus de minutie, si nous voulons etre capables 

de modifier cet ~e situation désastreuse. C'est celui de notre 

travail à nous, communistes. 

Nous voulons un mouvement s ndical puissant, englovant 

l'ensemble de la classe ouvrière, l'aidant à défendre ses revendica-

tions im.1.édiates, économiques et sociales, luttant pour l'abolition 

du salariat, défendant la libetté et la paix. 

Qu 1avons-noau fait pour avoir un tel mouvement syndical en 

Belgique? 

Chacun admet que la trahison des dirigeants syndicaux de la 

F.G.T.B. et la situation particulière que la Belgique a connue depuis 

la libération, à el l es seules, ne peuvent expliquer l'état actuel 

du mouvement syndical. Il serait faux de sousestimer ces facteurs, 

mais il serait aussi faux , il serait même particulièrement dangereux 

de les surestimer, car cela conduirait à voiler nos propres faiblesses 
,.,. 

et nous em~echerait de trouver les moyens et les forces pour redres-

ser la situation. 
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Au lendemain de la libération, notre Parti possédait de fortes 

positions dans les entreprises, surtout dans les industries princi­

pales du pays. Le mouve!1ent syndical, revenu à la légalité, se 

développait rapidement et était fortement influencé par notre Parti. 

Les anciens dirigeants syndicaux réformistes et chrétiens s'effor­

cèrent, avec un suc~ès relatif, de reconstituer leurs syndicats, 

provoquant ainsi la division de la classe ouvrière et du moutement 

syndical. 

Notre Parti prit la décision juste de lut t er pour l'unité de 

ma clas s e ouvrière et du mouvement syndical, soulignant que cette 

unité était indispensable à la défense des revendications ouvrières 

et à la marche en avant vers le progrès social. 
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